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iit à Cortèt une foule de q^nestions tonchant lei

mœurs et usages des Européens; le général es-»

sayait sans cesse de ràndener la conrersation aa

sujet de la religion; il s*éleTa atec indignatioù

Hîontre les sacrifices hnmainsfipi*il traita de bar-

bares. *" '

L'empereur éluda une discussion qui aurait pà
le faire sortir de sa modération ordinaire; mâts

^n remarqua qn*à partir de ce jour, il ne souffrit

plus que Ton servit de la chair humaine éur sa

iable.

Montézuteé, pour donner aux Espagnols une

idée de la magnificence de ses temples , les invita

il l'accondipagner dans le plus vaste et plus sômp-ï

4ueux delà ville. Les prêtres ne s'opposèrent nnl-^

lement à ce que les étrangers y fussent jniroduits;

mais ilsleurrecommiandèrentde s'ycomporter Kweé

décence. Ce fut l'empereur lui-même qui leur fif

v^oir les objets les^plus remarquables, et leur dmina

«outes les explications qu% poilvaienidésii«r; il

leur parla du culte que l'on i«ndait à cbiaéun èei

^eus dont il leur dit le nom, et dont le plus grénè

s'appelait Vizlipuzli. Les céréiâomes de ce cdUté

leur parureut si ridicules, et le noÉi du graiii

dieu si bouffon , que , malgré leur promesse ^ leè

Espagnob ne purent s'empêcher de rire aux édàtsf

on expUqÉla aisément cette indéoeiioe]par léÂaii<r

iisme de ce temps-lk. L'empereur^ quoique IrrM


